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A Terése Roserin

T’ire todyon itie avoui no. Ne no z’avouyin bien po dzeye a
komédie. Ne fazyin rire bien dé monde, min no ne rizin toparai.

N’in todion bien dé plaizi de no rekontra ¢ de torna predzie de
tote sé veya ke n’in pachd in noeune in no fazin on vére dé bon
san.

Ne vouarderin on bon souvenin de te¢ ¢ gran machin por to.

Ino pé shlié vouite dzia ona mase du patoué, vo peude kontenoa
do predzié. ‘ ’
Arevoue Teréze.

Tu étais toujours avec nous. Nous nous entendions bien pour
jouer la comédie. Nous faisions rire beaucoup de monde, mais
nous nOus amusions aussi.

Nous avions toujours du plaisir a nous rencontrer pour parler de
toutes ces soirées passées ensemble, ou nous nous étions fait un
verre de bon sang.

Nous garderons un bon souvenir de toi et nous te remercions
pour tout.

Au ciel, vous étes plusieurs du patois, vous pouvez continuer a le

parler.

Au revoir Thérese. M
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